


sance seront de grands construc-
teurs dÕautomates pour les f•tes
de cour, parmi lesquels le cŽl•bre
lion construit par LŽonard de
Vinci pour honorer lÕalliance du
roi de France et des MŽdicis. Ces
automates sont le plus souvent
des mŽcaniques qui tentent de
recrŽer lÕillusion de la vie. Elles
imitent donc des animaux, des
plantes ou des humains.

Un autre personnage de cette
pŽriode, Raymond Lull, est im-
portant pour notre propos car,
avec lui, on en arrive ˆ une autre
Žtape des automates. Au XIIIesi•-
cle, il invente un syst•me combi-
natoire et construit une machine
qui permet de composer toutes
les combinaisons des cha”nes
logiques. CÕest en quelque sorte
une machine prŽ-computation-
nelle, cÕest-ˆ-dire une machine
qui sÕattache aux processus de
pensŽe.

Comment les artistes contempo-
rains s�emparent-ils de la symbo-
lique du robot ?
La seconde exposition, celle de la
Maison de la culture du Japon,
sÕintŽressait ˆ proprement parler
aux robots, crŽatures mŽca-
niques Žminemment XXe si•cle,

Fujihata ˆ lÕincarnation de ce ˆ
quoi la robotique essaye de
parvenir avec le robot fictif de
Chris Cunningham crŽŽ pour
Bjšrk.

Peut-on aujourd�hui dresser une
typologie des attitudes artistiques
liØes à la problØmatique des robots ?
En effet, toutes les propositions
dÕartistes nÕentrent pas exacte-
ment dans le m•me mod•le. Il y
a dÕun c™tŽ les artistes qui sÕintŽ-
ressent aux aspects presque
purement mŽcaniques et de
lÕautre ceux qui renvoient ˆ
ÒlÕ‰me dans la machineÓ, aux
aspects cognitifs, aux capacitŽs
dÕapprentissage ou dÕadaptation.
Dans le premier cas, on peut
mettre les crŽations de Chico
MacMurtrie, mŽcaniques ˆ
formes le plus souvent anthropo-
morphiques ou zoomorphiques,
qui sont prŽsentŽes en un
groupe qui forme une sorte de
panorama du genre.

m•me si, on lÕa vu, elles prennent
leur source bien avant. Au
XXe si•cle, le mŽcanique est
informatisŽ, liŽ aux thŽories
cybernŽtiques, ˆ lÕIntelligence
Artificielle, aux nanotechno-
logies parfois. Apr•s avoir ŽtŽ
inventŽ par la littŽrature au
dŽbut du XXe si•cle, le robot na”t
en effet dans les laboratoires de
robotique. Ainsi, ˆ lÕexposition de

la Maison de la culture du Japon,
on pouvait voir que le robot nÕest
pas seulement la crŽature mŽca-
nique qui a une forme huma-
no•de ou celle dÕun chien (Asimo
le robot personnel dÕHonda, Pino
le robot bip•de de ZMP Inc. ou
Aibo le robot-chien de Sony
Corporation) et apporte plaisir et
crainte ˆ la fois. CÕest aussi un
outil intelligent qui construit une
voiture, qui permet au chirurgien
dÕopŽrer ˆ distance ou dÕexplorer
des lieux dangereux pour
lÕhomme.
Ces deux expositions mon-
traient Žgalement la fa•on
dont les artistes con-
temporains sÕem-
parent du sujet, de
la machine hybride
mŽcanique et
vŽgŽtale de
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De gauche à droite :
Aibo de Sony (robot-chien 
de compagnie), Qrio de Sony
(robot-enfant qui sait danser,
chanterƒ) et Pino de ZMP 
Inc. (robot destiné aux 
plates-formes de recherche).
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plus d’infos

“L’empathie des expressions faciales
des robots est l’un des axes de
recherche des grands laboratoires”

Louis-Philippe Demers et Bill Vorn, L•Assemblée à Elektra.
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LÕensemble prŽsente un monde
automatisŽ lors de bruyantes
performances. Ces travaux sont ˆ
rapprocher de ceux que Mark
Pauline m•ne depuis 1978 avec
les techniciens du Survival
Research Laboratory. Leur but est
de dŽtourner les moyens indus-
triels, scientifiques et militaires,
afin dÕen faire des parodies par
des performances dans lesquelles
ils miment le combat et la guerre
ˆ lÕaide de constructions robo-
tiques qui sÕaffrontent. On est, 
lˆ aussi, devant des robots
tŽlŽcommandŽs mais essentielle-
ment mŽcaniques. 
Certaines des sculptures robo-
tiques de MacMurtrie ont un
pilotage informatisŽ et sont
capables dÕune interaction avec
le public comme, par exemple,
Skeletal Reflection qui est apte ˆ
reproduire des expressions Žmo-
tionnelles par des mouvements
mimŽtiques impulsŽs par le
spectateur. LÕempathie des
expressions faciales des robots
est dÕailleurs lÕun des axes des
recherches menŽes dans les plus
grands laboratoires de recherche
en robotique.

Artistes et scientifiques ont-ils des
prØoccupations diffØrentes ?
La performance de Carlos Corpa,
que lÕon a pu voir notamment au
Festival Exit 2003, prŽsente des
robots non pas humano•des dans
le sens o• ils ne prennent pas
lÕapparence humaine, mais en
adoptent cependant le compor-
tement puisquÕils sont peintres.
Ces robots ne sont plus destinŽs
ˆ effectuer les t‰ches subal-
ternes ou dangereuses pour les
humains, mais ˆ peindre ou
encore ˆ jouer de la musique. De
son c™tŽ, lÕUniversitŽ de Waseda
au Japon a aussi un robot musi-
cien, un flžtiste. Ce tr•s douŽ
descendant du joueur de flžte de
Vaucanson peut jouer en duo
avec un musicien humain. On

constate ainsi les croisements
qui sÕop•rent entre arts et
sciences, m•me si aucun artiste
ne peut, pour dÕŽvidentes raisons
financi•res et scientifiques,
espŽrer rivaliser avec les dŽcou-
vertes des laboratoires de
recherche. De plus, les divers tra-
vaux artistiques citŽs ci-dessus
montrent que les prŽoccupations
des uns et des autres ne sont pas
identiques : il y a celles qui
posent une rŽflexion sur le
monde mŽcanisŽ, sur lÕinter-
action homme/machine, sur la
capacitŽ crŽatrice des robots,
leurs capacitŽs cognitives Ñ sur
un mode plus ou moins
ludique Ñ et celles qui dŽnotent
dÕune volontŽ dÕimaginaire qui
propulse la robotique dans un
possible o• lÕhumain et la
machine seraient sur un pied
dÕŽgalitŽ.

Alors, utopie ou avenir proche ?
Ces expositions montraient une
partie de ce qui se fait dans les
laboratoires de robotique en
recherche fondamentale. Lˆ, les
importantes dŽcouvertes de ces
derni•res annŽes, qui font dÕun
objet de science-fiction une
rŽalitŽ, se heurtent aussi aux
Žnormes difficultŽs liŽes au
mouvement, aux limites de
lÕIntelligence Artificielle, ˆ
lÕadaptation au milieu, aux inter-
actions avec les humains, etc. Les

robots prŽsentŽs par Sony, Honda
ou lÕUniversitŽ de Waseda
montrent toutefois que les avan-
cŽes sont souvent impression-
nantes. Elles suscitent dÕautres
questions liŽes, cette fois, ˆ la
crainte que lÕhomme ressent face
ˆ la technologie. Un phŽnom•ne
observŽ, sÕagissant des robots.
D•s le dŽpart, dans les rŽcits
anciens dÕautomates ou chez son
inventeur littŽraire, Karel
Tchapek, le robot constitue un
danger pour lÕhomme lorsquÕil
acquiert intelligence, autonomie
et quÕil sÕattaque ˆ son crŽateur.

Pourtant, un autre exemple artis-
tique, tr•s radical Ñ celui de
Stelarc Ñ nous montre que
m•me la crainte semble en
dŽroute : lÕartiste, considŽrant le
corps humain Òobsol•teÓ, sou-
haite le voir amŽliorŽ par des
extensions mŽcaniques. Il prŽ-
sente ces greffes lors de perfor-
mances o• il expŽrimente lui-
m•me ces excroissances, bras
supplŽmentaire avec main ultra
sophistiquŽe, squelette cara-
pace, etc. Sa proposition allie
lÕintelligence humaine ˆ la force,
lÕendurance et la spŽcialisation
du robot. Le Òrobo-sapiensÓ nÕest
peut-•tre pas pour tout de suite,
mais le cyborg ?

Robot flûtiste WF-4, hommage au joueur de
flûte de Vaucanson, Université de Waseda.

Chico MacMurtrie, Skeletal
Reflection et Amorphic
Landscape (photo ARW).
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